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La publication de l'Œuvre de Raphaël a éprouvé 
plusieurs retards dont le motif me rendra sans doute 
excusable. Je desirais, pour l'impression des planches 
et du texte, im papier qui réunit la finesse du grain ^ 
la force et la blancheur. La fabrication de celui-K^i, 
recommencée deux fois , a eu enfin tout le succès 
qu'on pouvait désirer. Il n'en sera point employé 
d'autre pour la suite de l'ouvrage^ 

Au lieu de soixante-douze planches , ce volume 
n'en contient que soixante-onze , savoir : cinquante- 
trois simples (le Portrait de Raphaël et les Loges 
du Vatican) et sept doubles (ce sont les cartons 
d'Hamptoncourt ). La planche 2*, r^résentant la 
Transfiguration ^ ombrée dans le genre du lavis , 
également double par sa dimension , est comptée 
pour quatre , en raison (Ju fini de l'exécution , et 
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complète le nombre de soixante-onze. Pour insérer 
la 72® dans ce volume , il aurait fallu interrompre 
une suite de sujets, ce qui aurait produit un mauvais 
effet. Par compensation, le volume suivant con- 
tiendra soixante-treize planchei5,au lieu de soixante- 
douze. D est aisé de voir que celui-ci offre un nou- 
veau degré de finesse et de précision dans le trait 5 
on peut ajouter que les Loges du Vatican n'ont 
point encore été gravées d'une manière aussi nette 
et aussi correcte dans aucun dés Recueils de cette 
belle suite de peintures. 

Paieu,dans diverses occasions, l'honneur de sou- 
mettre mon travail à la classe des Beaux-Arts de 
l'Institut national. Cette réunion célèbre des pre- 
miers artistes de la France a daigné me doimer des 
témoignages de bienveillance et de satisfaction que 
la reconnaissance me fait un devoir de publier. 

Paris, le 34 floréal an 11. 

Le secrétaire perpétuel de la classe des Beaux- 
Arts de r Institut national, au citoyen Landon , 
peintre, ancien pensionnaire du Gouvernement. 

« J'ai l'honneur de vous remercier, citoyen , au 
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« nom de la classe des Beau&Arts de Flnstitut ^ 
i< des trois Tolumes des Annales du Musée 9 et du 
n premier de la Vie des Peintres, que vous m'ave;; 
« adressés pour elle. L'estime qu'elje fmt de ypti^ 
« talent et de votre personne lui a rendu très- 
« agréable Pofîrande de vos Ouvrages. Us seront dé- 
« posés à la Bibliothèque publique de l'Institut, où 
« tous ses membres poiuront en prendre connais^ 
<{ sance. H m'est personnellement très-doux d'avoir à 
« vous assurer des sentimens distingués d'une ré- 
« union d'hommes aussi justes appréciateurs du 
<< mérite. » 

Je vous salue , 

JoACHiM LE Breton. 

Secrétaire perpétueL 
Paris , le 20 prairial an 1 3. 

« La classe des Beaux-Arts de l'Institut national , 
« monsieur, a reçu avec un vrai plaisir l'hommage 
« que vous m'avez adressé pour elle du cinquième 
« volume de vos Annales du Musée , et du second 
Il Hfts Vies et (Euvres des Peintres les plus célèbres. 
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« Elle applaudit au soin, au zèle et au succès avec 
« lesquels vous dirigez ces deux Collections , et sur- 
« tout la dernière , qui produira un ouvrage du pUis 
<< grand intérêt. La classe accepte l'ofïre que vous 
« lui faites de lui dédier TCEuvre de Raphaël 5 ellie 
« saisira toutes les occasions qui se présenteront de 
« vous témoigner Pestime particulière qu'elle fait dé 
« votre personne et de vos travaux. » 

Pai l'honneur de vous saluer ,' 

JoACHiM XE Breton, 

Secrétaire perpëtuel de la classe des Beaux- Arts , 
et membre de celle d'Histoire et de Littérature 
ancienne. 



VI E 



DE RAPHAËL SANZIO, 



DIT 



RAPHAËL D'URBIN. 



O'est une opinion assez générale que les hommes qui se 
sont distingués par leurs talens ont reçu du ciel une des- 
tination particulière , et qu'aidés de leur seul génie ils ont 
créé des chefs ^ d'œuvre diglies d'étonner la postérité. 
Quelques écrivains d'un sentiment contraire ont essayé 
de prouver que tous les honmies naissent avec une égale 
aptitude aux sciences et aux arts; que le concours des 
circonstances développe le germe des talens ^ et que le 
travail les mûrit et les perfectionne. 

Mais de quelques raisons que l'on appuie deux systèmes 
si opposés y l'expérience démontre que , sans l'exercice ha- 
bituel de leurs facultés , sans une étude constante des grands 
Maîtres, le poète ou l'artiste doués de l'imagination la plus 
brillante n'offriront que des ouvrages incorrects, et souvent 
bizarres > et que Thomme privé des dons de la nature 
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14 VIE DE RAPHAËL SANZIO, 

n'obtiendra du travail le plus opiniâtre que des productions 
dénuées de chaleur , de grâce et d'énergie. 

Jl est donc certain que la nature «t l'étude concourent éga- 
lement à former 9 non^seulement ces génies supérieurs qu'im- 
mortalisent de sublimes découvertes y mais encore ces écri- 
vains purs et féconds y et ces artistes ingénieux y dont les 
conceptions présentent sans cesse aux gens de goût un 
charme inexprimable. 

Si cette proposition pouvait être mise en doute , le seul 
exemple de RAPHAËL Sanzio en donnerait la preuve. 
Aucun homme ne fut plus lîbéndement comblé des dons 

de la nature y aucun peintre ne se livra avec plus d'ardeur 

• • • 

aux travaux de son art. On pourrait ajouter qu'il ne manqua 
rien à ses désirs ni à sa gloire. Si Baphaêl atteignit , jeune 
encore , cette perfection , la seule qui puisse être le partage 
de riiumamté, â arait eu f avantage de naître sous le ciel 
le plus propice , et à Tépoque la plus favorable à Ul renais- 

* 

sance des Beaux-Arts. 

Les triomphes des Musulsnans avaient plongé dans la 
barbarie la Grèce iHustrée par le beau siècle de Périclès 
et d'Alexandre, Echappés au ravage , etibrcés de s'expatrier, 
quelques tartistes trouvèrent en Italie im refuge et des ccrnso» 
lations. Simples dans leurs idées , exacts dans leurs contours , 
Giotto et Cimabtté parurent tracer une route nouvelle ; et 
s'ils ne purent s'élever jusqu'aux beautés idéales , du moins 
leur doctrine fot exempte de ces méthodes pemideuces , 
causes prochaines de ia décadence des Beaux^Airts, 
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Les monumens qui avaient enrichi la Rome des Césars 
sortirent du sol qui les avait trop long-temps recelés. 
Alors parurent Léonard de Vinci et Nfickel-Ange , hommes 
d'une imagination vaste, qui donnèrent toixt-à-coup aux 
beaux arts une impulsion désormais invariable. Us firent 
connaître, l'un cette grâce qui séduit, l'autre cette force et 
cette élévation qui commandent f admiration et le respect. 

Eclairé par les chefs -d'œuvre de ces Artistes fameux , 
et bientôt leur émule , Raphaël enfin porta la peinture à 
un degré de perfection jusqu'alors inconnu. A l'âge où l'on 
^'instruit encore , il avait obtenu le titre de premier peintre 
du monde : titre que lui accordèrent à l'envî ses contem- 
porains , et qui ne lui a été disputé par aucun de ceux qui 
l'ont suivi. 

Raphaël naquît à Urbin ^ , en i483. Son père , Jean de 
€anti , ou Sanzîo , était un peintre médiocre , maïs il ne 
manquait ni de goût ni de jugement. Voulant donner à 
son fils une éducation plus soignée que celle qu'il avait 
reçue luirméme , il ne se pressa pas de le confier à des soins 
•étrangers , et il lui fit passer ses pr^nières années dans la 
maison paternelle. Ce fut alors qu'il s'aperçut des dispo- 
sitions extraordinaires que cet enfant annonçait pour la 
peinture : il lai en donna les principes , et ne tarda pas à 
le faire travailler à ses propres ouvrages ; mais bientôt , 
se reconnaissant incapable de lui enseigner rien de plus > 

^ Ville des états du pape , à quarante*aieiif lieues de Romç. 
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il pensa à lui choisir les plus habiles maîtres. Bartholomée 
Corradini, religieux dominicain ^ connu sous le nom de 
frère Camevale , jouissait alors d'une sorte de réputation : 
après avoir passé quelque temps dans son école , Raphaël 
entra dans celle du Pérugin , qui tenait parmi les peintres 
un rang distingué^ et ce fut à Rome qu'il reçut les premières 
leçons de son nouveau maître. L'excellent caractère et les 
progrès étonnans du jeune élève lui concilièrent tellement 
l'amitié du Pérugin, que celui-ci résolut del'enunener avec 
lui à Pérouze , où il était appelé pour différens travaux. 

Raphaël commença par inuter si exactement la manière de 
son maître, que les connaisseurs les plus exercés ne pouvaient 
distinguer les premiers ouvrages qu'il exposa en public 
de ceux du Pérugin. Ce fut dans ce goût qu'il peignit à 
l'huile la Vierge couronnée dans }e Ciel par Jésus-Christ, 
et entourée d'un chœur d'Anges : les Apôtres occupent lai 
partie inférieure de la composition. Il fit encore trois petit? 
tableaux représentant l'Annonciation , l' Ador^on des Mages, 
et la Présentation de Jésus-Christ au Temple ^^ Dans ce^ 
ouvrages , essais timides de sa jeunesse , on remarque déjà 
ce goût pur et gracieux , cette élégante simplicité qui le 
distinguent U peignit .a^ssi pour Città di Càstello , dans 
rOmbrie, un S. Nicolas au^el la Vierge et S. Augustin 
présentent une couronna; et pour l'iégUse de S.-Dominique 
de la mên^ie ville, Jésus-Christ attaché à )a Croix, au milieu 

^ Ces tableaux , qui marquent la première époque du talent de Raphaël , sçnl 
maintenant à Paris ^ jiU Mnsée-Napoléon. 
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* « 

de deux Anges , accompagné dé la Vierge , de S. Jean , de 
la Madeleine et d'un autre Saint Ces tableaux ^ et quelques 
autres qu'il fit dans le même temps , eussent encore été at- 
tribués au Pérugin , si Raphaël n'y eût mis son nom.. 

L'ouvrage par lequel il commença à se montrer supérieur 
ftu Pérugin fut une de ces compositions dont la singularité 
n'aurait pas d'excuse si l'on ne savait que les artistes ne 
font alors que se conformer uxxx rolontés des personnes qui 
leur demandent de pareils tableaux. Raphaël peignit les 
Fiangailles de la Vierge et de S. François. C'est ce que les 
Italiens appellent un Sposalizio. Il est inutile de s'appesantir 
sur l'inconvenance d'un tel sujet ; mais comme il n'avait 
rien que de très-reconunandable pour les contemporains 
de l'artiste , ils admirèrent sans restriction la manière dont 
il était traité. 

Le Pinturicchio , bien avant que Raphaël se fut fait con- 
naître ) avait exécuté à Rome des ouvrages qui lui avaient 
acquis une grande réputation , et venait d'être chargé de 
peindre la bibliothèque de Sienne. Il devait y représenter 
les principaux événemens de la vie du pape Pie IL 
Ce peintre ne crut pas s'abaisser en sollicitant , pour 
terminer une si vaste entreprise , le jeune Raphaël , dont 
le secours lui fut extrêmement avantageux. Il obtint de lui 
plusieurs dessins et des cartons , et eût bien désiré qu'il 
lui en eût fait un plus grand nombre; mais ce travail fut 
interrompu par un voyage que Raphaël fit à Florence , ou 
Léonard de Vinci et Michel-Ange étaient alors dans tout 

3 
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Téclat de leur célébrité. Les éloges qu'il entendait faire 
chaque jour de ces artistes fameux excitèrent sa curiosité 
et son émulation. Il ne put résister au désir d'aller con- 
templer leurs ouvrages, et d'y puiser de nouvelles leçons 

Arrivé à Florence , il fut tellement ravi des peintures 
qui l'y avaient attiré , et de la beauté de la ville, qu'il résolut 
d'y séjourner quelque temps *. Il acquit bientôt l'amitié 
des Artistes les plus considères ; et si la vue des tableaux 
de Léonard de Vinci et de Michel-Ange ne lui fit pas 
changer entièrement sa première manière , remarquable à 
la vérité par une naïveté et une simplicité précieuses , mais 
aussi par un peu de sécheresse et de timidité , du moins 
il apprit à donner à ses figures plus de force et de majesté; 
il en agrandit les formes , et porta dans les détails une 
attention moins minutieuse. 

n étudia sur-tout Masaccio qui , dans un temps où l'Art 
venait à peine de renaître , avait souvent imprimé à ses 
personnages de la force , de la noblesse , et une certaine 
élégance. Adam et Eve chassés du Paradis terrestre, que 
Raphaël peignit dans la suite au Vatican , sont imités de ce 
maître , et ce ne fut pas la seule fois qu'il lui fit des emprunts 
qui tournèrent à l'avantage de l'Art * *. 

* U existe dans le recueO de Carlo Babiellinl , intitulé : Raccolta di Lettere, une 
lettre de Jeanne Feltriade Rovèrei duchesse de Soza, à Pierre Soderini, gonfalo- 
nier de Florence , par laquelle elle lui recommande Raphaël avec le plus rif int^^t 

* * Rejnolds dans ses excellens discours sur la peinture , parle de trois autrçs 
figures de Raphaël , imitées de Masaccio. Ces figures, perfiectionnées par Raphaël , 

« 

font partie des cartons qu'il composa pour être exécutés en tapisserie , et que 



\ 
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U fit quelques tableaux à Florence , mais la mort de ses 
parens Tobligea de retourner à Urbîn pour veiller à ses 
affaires. Il y fut chargé d'un grand nombre de tableaux y taiit 
pour le duc et pour des personnes de distinction , que pour 
décorer des églises. La plupart de ces tableaux sont des 
sujets de dévotion. Comme ils ne sont pas au nombre de 
ses meilleurs ouvrages , leur énumération n*oflSrîrait aucun 
intérêt particulier. Gêné par les intentions des personnes 
qui occupaient son pinceau, Raphaël n'avait pu donner 
encore un libre essor à son génie. 

De retour à Pérouse , il peignit un Christ au tombeau. Cet 
ouvrage fut généralement admiré. On le voit maintenant 
dans la galerie Borghèse à Rome , et il est un des plus 
beaux de cette riche Collection. Raphaël en avait composé ^ 
le dessin lors de son premier séjour à Florence. Il alla 
une seconde fois dans cette ville , y passa quatre années , 
et ne la quitta qu'en i5o8 pour revenir à Rome. 

Cette époque est celle de la seconde manière de Raphaël. 
Il avait ardenmient désiré de peindre une chambre publique 
à Florence , et avait même obtenu, par l'entremise d'un de 
ses oncles , la recommandation du duc d'Urbin auprès du 
gpnfalonier de cette ville, lorsque Bramante, son parent, 
et architecte du pape Jules II , lui procura une occasion 

l'on voit maintenant à Hamptoncourt, en Angleterre. Elles représentent S. Paul 
prêchant à Athènes (dans le tableau connu sous ce titre )| et un homme envelopé 
dans son manteau , méditant sur les paroles de TApôtre ; et le proconsul Sergius 
dans celui de S. Paul qnj aveugle Eljrmas» 
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* 

bien plus avantageuse de se faire connaître ^ en le faisant 
choisir pour exécuter les peintures du Vatican. Il partit 
donc pour Rome , et s'y établit entièrement. 
Cest ainsi que commencèrent à se manifester pour lui 

# « 

les faveurs de la fortune. Elles ne firent que s'accroître de 
jour en jour, et concoururent, avec le plus heureux génie', 
à former le fondateur de cette Ecole fameuse qui tient le 
premier rang dans Thistoire de la peinture. 

Raphaël fut reçu à Rome avec un enthousiasme dont on 
peut prendre quelque idée par ce passage de Celio Calca- 
gnini , savant estimé à la cour du souverain pontife. 
« Raphaël a tellement excité Fadmiratiou du saint père et de 
^ tous les Romains , qu ils le regardent comme un homme 
4k envoyé du Ciel pour rendre à la ville éternelle son an- 
^ cienne splendeur. ^ 

Mais par quels moyens Raphaël, si jeune encore , parvînt- 
il à mériter une si grande célébrité } Doué d'une facilité 
prodigieuse , et méditant sans cesse sur les plus beaux ou- 
vrages de l'antiquité y il sut en pénétrer l'esprit, et saisir les 
principes d'après lesquels ils avaient été conçus et exécutés. 
Non content de ses études personnelles , il occupait des 
dessinateurs à copier les restes antiques à Pouzzoles , 
dans toute l'Italie, et jusque dans la Grèce. Il s'adonna même 
à l'architecture ; et , en moins de six années de travail , il 
était si bien parvenu à posséder la théorie de cet art , et à 
s'approprier les connaissances des anciens , qu'après la mort 
de Bramante, qui l'avait aidé de ses conseils, il fut jugé 
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capable de succéder à ce célèbre architecte dans la sur- 
intendance de Féglise de Saint-Pierre. 

Uniquement occupé de la perfection de son art , et su- 
périeur aux faiblesses de Tamour-propre, dont tant de grands 
hommes n'ont pu se défendre, Raphaël consultait sur ses 
ouvrages ', et avec une modestie qui n'avait rien d'affecté , 
tous ceux qui , par leurs lumières et leurs conseils , pou- 
vaient le servir utilement j et tel était Tagrément de son 
esprit et Taménité de son caractère , que les hommes de 
lettres les plus distingués de son temps se firent im honneur 
d'être comptés au nombre de ses amis. U suffit de citer le 
comte Balthasar Castiglione , le cardinal Bembo , et l'im- 
mortel Arioste. 

Michel-Ange seul résista aux qualités aimables de son 
émule. Non-seulement il ne rechercha point sa société, 
mais encore il lui témoignait dans toutes les occasions un 
éloignèment invincible. Cette rivalité , loin de nuire à 
Raphaël , doit être regardée comme un nouvel avantage , 
puisqu'elle l'engagea à se surpasser pour mériter les éloges 
d'un si redoutable adversaire. 

Dès l'arrivée de Raphaël à Rome , on lui donna à peindre 
la salle de la Signature , également appelée Salle des Sciences 
depuis qu'il l'a ornée de tableaux. A la voûte , il a repré- 
senté la Théologie , la Philosçphie , la Poésie , et la Jurispru- 
dence. Chacune de ces figures , désignée par quelque 
emblème , est plus amplement caractérisée par un grand 
tableau placé au-dessous , et surmontant une frise , dont les 
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sujets sont analogues aux sciences. Ces frises y ainsi que les 
caryatides qui les accompagnent , sont peintes de clair-' 
obscur, et ont été exécutées par Polydore de Caravage , 
d'après les dessins de Raphaël. 

Le premier tableau que peignit Raphaël fut celui de la 
Théologie , connu sous le nom de la Dispute du S. 'Sacrement. 
Quel que soit d'ailleurs le mérite de cette composition, on 
y trouve encore des traces de ce style symétrique qu'il 
tenait du Pérugin. La gloire qui environne J. C. et quelques 
auréoles des Saints sont représentées par des rayons d'or 
appliqués sur le fond , selon la méthode des peintres de 
ce temps ; mais ce fut pour la dernière fois que Raphaël 
çmploya ce procédé gothique , alors trop généralement 
adopté pour qu'on puisse lui en faire un reproche. 

Le tableau semble composé de deuxparties l'une au* 
dessus de l'autre : au milieu de la partie inférieure , on voit 
le S. -Sacrement posé sur rni autel. De chaque côté , un 
grand nombre de Docteurs ou Pères de l'Eglise expriment 
par leurs attitudes les sentimens de vénération et la foi dont 
ils sont pénétrés. Au-dessus d'eux , et sur la même ligne ^ 
sont placés les trois personnes de la Trinité ; la Vierge , 
S. Jean-Baptiste , les quatre Evangélistes , des Anges , des 
Martyrs , et plusieurs autres Saints. 

On a fait une remarque qm prouve les progrès rapides 
que fit Raphaël pendant l'exécution de ce tableau. Il le com- 
mença par la partie droite , et le termina par la gauche. Les 
dernières figures sont de beaucoup supérieures aux autres p 
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et même ne le cèdent en rien aux plus beaux ouvrages 
de l'artiste. Cette peinture trace graduellement un ligne de 
démarcation entre la première et la seconde manière de 
Raphaël. 

La Jurisprudence offre deux sujets réunis dans' le 
même tableau. Dans l'un , le jurisconsulte Tribonien pré-, 
sente à l'empereur Justinien le Code célèbre qui porte le 
nom de cet empereur. Dans l'autre , le pape Grégoire IV 
donne les Décrétales à un membre du consistoire. Ce pape 
est peint sous les traits de Jules II. 

Pour caractériser LA Poésie , le Peintre a représenté le 
Parnasse. Apollon est assis au milieu des Muses et des 
Poètes les plus fameux , tant anciens que modernes. On 
est étonné que Raphaël ait mis un violon entre les mains 
^u dieu de l'Harmonie. Pouvait-il ignorer que cet instru- 
ment fut inconnu des anciens ? Sans cette faute légère , 
et sans l'aspect mesquin du paysage ) ce tableau n'obtiendrait 
que des éloges. 

Les Hommes illustres qui ont Honoré Tart divin de la 
Poésie offrent une exacte ressemblance, que Tartîste a 
saisie ) soit d'après des portraits antérieurement peints, soit 
d'après leurs statues ou leur^s médailles. On distingue entre 
autres Homère, Virgile, Sapho,Tibulle, Ovide, Properce, 
Catulle , Ennius , le Dante , Pétrarque , Bocace , parmi 
lesquels Kndulgente amitié a placé quelques Poètes italiens, 
contemporains de Raphaël : la postérité , plus sévère , né 
leur a pas marqué une place aussi honorable. 
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Le quatrième tableau est celui ^e LA PHILOSOPHIE y ou 
de cette fameuse Ecole d'Athènes, justement regardé comme 
le chef-d'œuvre de la composition pittoresque , et même 
poétique. Sous ce double rapport, il mérite d'être placé 
au-dessus même de la Transfiguration. 

Platon y et Aristote son disciple , occupent le milieu de 
la scène. Un nombreux auditoire entoure ces célèbres 
philosophes , et paraît écouter avec un vif intérêt leurs 
sublimes leçons. Près de ce groupe , sur la gauche , So- 
crate explique sa doctrine au jeune Alcibiade. On reconnaît 
ce guerrier à la beauté de ses traits et à son costume. Au- 
dessus d'eux, et sur le premier plan, un jeune homme 
présente à Pythagore une tablette où sont tracées les conson- 
nances harmoniques trouvées par ce philosophe , qui les 
transcrit sur un livre. Ce dernier est assis , et est accom- 
pagné de ses disciples Empédocle , Epicharmes , Archy- 
tas , etc. A droite , sur le devant , un autre groupe repré* 
sente Archimède , traçant à terre des figures de géométrie 
qu'il explique à ses jeunes élèves. On voit près de lui Zoroastre 
debout j la tête ornée d'une couronne radiale , et tenant 
an globe céleste. Deux des figures placées près de Zoroastre 
offrent les portraits de Raphaël et du Pérugin. Seul , et assis 
sur l'un des degrés, le chef des philosophes cyniques , 
Diogène , à demi-nu , parait méditer sur une tablette qu'il 
tient à la main. Telle est , en abrégé , la description de ce 
chef-d'œuvre , où l'artiste a rassemblé tout ce que peuvent 
offrir d'idéal la correction du dessin , la noblesse et la force 
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caractères , la beauté des draperies , la précision des 
détails , et sur-tout la majesté de l'ensemble ^. 

Vers ce même temps Raphaël peignit à fresque , dans 
l'église de Saint - Augustin , le prophète Isaïe et les quatre 
Sibylles , persique , phrygienne , de Cumes , et de Tibur , 
que ion suppose avoir prédit la venue de J. C 

Dans une autre salle du Vatican , Raphaël peignît éga- 
lement quatre grands sujets , dont deux sont coupés par 
les croisées ; ces derniers présentaient une forme désavan- 
tageuse , mais rhabileté avec laquelle le peintre a triomphé 
d'une difficulté qui eût arrêté tout autre que lui , prouve 
la fécondité de son génie. L'un de ces tableaux représente 
S. Pierre qu'un Ange fait miraculeusement sortir de prison. 
On y admire la manière dont l'artiste a su faire briller , 
sans se détruire mutuellement , la clarté de la lune, et cette 
lumière céleste dont l'Ange est environné. Raphaël a peint 
dans le même cadre deux circonstances du même sujet , 
en y plaçant, d'un côté l'Ange et S.Pierre dans son cachot, 
et de l'autre les mêmes personnages sortant de la prison 
au milieu des gardes endormis; mais une semblable licence , 
habituelle aux artistes qui parurent à la renaissance de 
la Peinture y est essentiellement vicieuse , parce qu'elle 
détruit cette précieuse unité , principe du beau dans 
les Arts y et elle est d'autant plus repréhensible dans 

.^ On roît au Musée-Napoléon le carton de ce fameux tableau , qui fut long-^ 
temps placé à Milan , dans la bibliothèque ambroisienne. Raphaël a fait quelques 
diangemens dans l'exécution. 

4 
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Raphaël j que l'exemple d'un si grand maître paraîtrait 
Tautoriser. 

Le tableau qui est en &ce de celui-ci rapelle un miracle 
arrivé à Bolsène *, et que Ton raconte ainsi : « Un prêtre , 
4c qui doutait de la présence réelle de J. C. dans FEucha- 
<c ristie , vit l'Hostie qu'il consacrait répandre du sang. etc. » 
Jules 1 1 est introduit dans cette composition 2 l'expression 
de ce pontife est admirable. A la vue du miracle , il n'est 
point étonné de cet acte de la toute-puissance divine , et 
l'impassibilité de ses traits annonce la persuasion. Ce calme, 
si convenable au chef de l'Eglise > contraste heureusement 
avec la surprise et l'effroi des femmes, des enfans, 
et des soldats de la garde , qui occupent le reste de la 
scène. 

Deux grands tableaux décorent les murailles latérales. 
Dans l'un on voit Héliodore , officier de Séleucus Phîlopator , 
roi de Syrie, qui , étant entré dans le Temple de Jérusalem 
pour en enlever les trésors , est renversé par deux Anges 
et un honmie à cheval qui lui impriment la terreur et les 
remords. Ce groupe sublime offre une des plus belles 
conceptions de la Peinture. Dans le fond , le Grand-Prêtre 
Onias lève les yeux et les mains vers le ciel. Près des 
colonnes sont deux femmes effirayées , dont la forte ex- 
pression ne détruit point la beauté. On regrette que Raphaël 
ait affaibli l'intérêt de sa composition en y faisant paraître 
Jules U porté sur un brancard. Ce Pape, qui se glorifiait 

* Petite ville de l'état de TEglise, près Orviette. 
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d'avoir expulsé les usurpateurs de l'Etat ecclésiastique , 
voulut être placé de cette manière dans le tableau* 

Le quatrième représente un trait de Thistoire d'Attila. 
Ce prince qui se faisait appeler le Fîéau de Dieu , s'avançait 
vers Rome à la tête de son armée , et répandait sur ses 
traces le malheur et la désolation y lorsque S. Pierre et 
S. Pdul lui apparaissent dans les airs , et le menacent de la 
mort s'il ose rien entreprendre contre la ville qu'ils pro- 
tègent On voit le pape S. Léon > qui alla au-devant du roi 
des Huns pour l'engager à abandonner sa funeste entre- 
prise. Le peintre lui a donné les traits de Léon X. Les 
autres figures sont pour la plupart des portraits, parmi les- 
quels on remarque celui du Pérugîn , maître de Raphaël ^, 
On peut s'assurer par le magnifique dessin de cette com- 
position ( qui se voit au Musée-Napoléon ) que S. Léon , 
devait être placé sur un plan très-éloigné , mais le Pape 
désira être représenté sur le devant du tableau. 

Dans la salle suivante , Raphaël peignit encore quatre 
sujets. Le plus remarquable est celui de l'Incendie du 
quartier de Rome appelé // Borgo , du temps de Léon IV. 
On voit dans le fond ce Pape qui^ par le signe de la croix ^ 
arrête la fureur des flammes. Il y a de fort beaux groupes 
dans cette composition ^ entre autres celui d'un fils qui 
porte son père sur ses épaules. On admire la science 
avec laquelle Tartiste a traité le dessin de ces deux figures. 
Il les peignit presque entièrement lui-même , pour 

^ Cest le massier qui tient les rênes de la mule du Pape. 
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démontrer aux partisans de Michel-Ange qu'il possédait 
aussi bien que ce grand maître la connaissance de l'ana- 
tomie. 

Le trois autres tableaux de cette salle représentent la 
Descente des Sarrasins au port d'Ostie ', leur défaite par 
le pape Léon IV ; le couronnement de Charlemagne 
par le pape Léon m, dans la basilique de S.-Pierre ; et ce 
même Pape se justifiant devant TEmpereur des calomnies 
dont on avait voulu le rendre victime. Charlemagne est 
peint sous les traits de François V, et le pape sons 
ceux de Léon X. Il faut avouer que ces trois derniers 
tableaux, exécutés en grand par les élèves de Raphaël, 
n'ont pas , à beaucoup près , la beauté des premiers , et 
qu'on les excepte communément lorsqu'on fait mention 
des chefs-d'œuvre de peinture du Vatican. 

La voûte de cette salle est peinte par le Pérugin ; Ra- 
phaël , par respect pour son maître , ne permit pas qu'on 
abattît cet ouvrage. 

, On entre dans toutes ces salles par une autre plus vaste 
encore , où Raphaël se disposait à peindre à l'huile, sur le 
mur, divers traits de l'histoire de Constantin, lorque la 
mort le surprit. Jules-Romain, le plus habile de ses élèves, 
fut depuis chargé de mettre à exécution les idées de son 
maître j mais il travailla à fresque. Il n'y a dans cette salle 
que deux figures de la main de Raphaël : la Justice et la 
Douceur» 

JjBL Bataille de Constantin contre Maxence , près du pont 
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Ëmilius, est le plus considérable de ces tableaux. Dans un 
autre , la Croix apparaît dans les airs à Constantin , avec 
une inscription en caractères grecs , dont le sens est : T\i 
vaincras pur ce signe. La composition est pleine de mou* 
vement , mais on est fâché que Jules-Romain ait placé sur 
le devant la figure contrefaite d'un Nain , qui , à tous égards , 
est indigne d'un sujet historique. 

Le tableau de la Donation de Constantin fut également 
exécuté par Jules-Romain 5 qui y a placé, fort mal-à-propos, 
et dans le Ueu le plus apparent , un enfant qui joue avec 
un chien; mais du moins cette charmante figure ne re- 
pousse pas le spectateur. Le Baptême de l'Empereur a été 
peint par F. Penny, dit // Fattore, autre élève de Raphaël *. 

Tant de travaux n'empêchaient point ce maître célèbre 
d'étendre au loin sa réputation par des tableaux d'autel ou 
de chevalet , qu'il envoyait en diiOférentes villes d'Italie. On 
rapporte à cette époque deux des plus beaux qu'il ait peints ; 
la Vierge au Donataire , et sainte Cécile. 

Le premier fut fait pour onier l'autel de l'église du Ca- 
pitole , dite Ara Cœli. Au milieu d'une gloire et d'un cercle 
de Chérubins , la Vierge est assise sur un nuage , et tient 
dans ses bras l'Enfant-Jésus. On voit au-dessous d'eux 
S. François , S. Jean-Baptiste , un petit Ange tenant une 
tablette , S. Jérôme en habits pontificaux , et le Donataire du 

* On ne parle ici de cette salle que pour donner les détails de toute la smte 
des peintures du Vatican ; car il est constant qu'elle ne fut peinte que long-temps 
après les autres ; puisque la mort de Raphaël en suspendit Texécution* 
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tableau. On admire également dans cet ouvrage la grâce du 
dessin ^ la force des expressions , et la vigueur du coloris *. 

Dans l'autre tableau, sainte Cécile est représentée debout. 
Elle écoute avec une attention réfléchie un concert d'Anges 
placés sur des nuages au-dessus de sa tête ; et y ravie en 
extase , elle laisse échapper de ses mains un instrument de 
musique. Près d'elle on voit , d'un côté, S. Jean l'évangéliste et 
S. Paul; de l'autre, la Madeleine tenant un vase de par&ms , 
et S. Augustin en habits pontificaux. Cette peinture est mise 
au rang des chefs-d'œuvre de Raphaël. Si les carnations 
sont un peu rouges , si les contours ont quelque dureté , 
que de beautés rachètent ces défauts ! Les principales 
consistent dans la noblesse des caractères , la correction du 
dessin , la fermeté et la simplicité de l'exécution **. 

On cite encore , parmi les meilleurs ouvrages de Raphaël^ 
lepetit tableau de la Vision d'Ezéchiel ***.UnS. Jean dans le 
désert •^***, et une S** -Famille, qu'il envoya à Florence. Il ' 
peignit aussi plusieurs personnages illustres , entre autres le 
pape Léon X et les Cardinaux de Médicis et de Rossi, repré* 
sentes tous trois dans le même tableau *****. Léon récom* 
pensa magnifiquement ce travail. 

* Ce chef-d'œuvre fut placé , dans la suite , à FoUgno. Il est maintenant au Musée» 
'Napoléon. 

^^ Ce superbe tableau était à Bologne» dans Téglise de S. Ciouanni inMont^ 
Il fait partie du Musée^Napoléon. 

*♦* n était au Cabinet du roi. On le voit au Musée-Napoléon. 

♦♦** Ce tableau a passé en Angleterre , lors de la vente de la superbe CpU 
lection du Palais-Royal. 

♦♦♦♦♦ Morceau capital du Musée-Napoléoo. 
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La réputation de Raphaël s'accroissait de plus en plus. 
Albert Durer lui envoya d'Allemagne plusieurs dessins et 
gravures de sa main , et les lui offrait comme un hommage 
rendu à sa haute célébrité. Raphaël sentit alors de quel 
avantage serait pour lui Fart de multiplier ainsi ses produc^ 
tions , et désirant les répandre dans les pays les plus éloignés , 
H engagea Marc-Antoine , son élève , à s'appliquer à la 
gravure. Celui-ci , guidé par un si grand maître , ne tarda 
pas à obtenir un tel succès , que Raphaël lui fit graver plu- 
sieurs de ses ouvrages les plus capitaux , entre autres le 
Massacre des Innocens , un Neptune , le Martyre de sainte 
Cécile, etc. 

Il peignit ensuite le fameux tableau connu sous le nom 
de Spasimo di Sicilia. Ce chef*d'œuvre, dont on trouve une 
excellente description dans les Œuvres de Mengs, était 
destiné aux religieux du Mont des Oliviers , près Palerme , 
et manqua d'être ravi à l'admiration de la postérité. Le 
vaisseau qui le portait périt avec l'équipage et toute sa 
cargaison. On assure que la caisse qui contenait le tableau 
fut le seul objet sauvé du naufrage, et qu'elle fut jetée 
par les vents sur le rivage de Gênes. Les religieux obtinrent , 
par l'entremise du pape , que ce morceau précieux leur fiit 
rendu. Il a passé depuis dans la Collection du roi d'Espagne. 

Pendant les neuf années que Raphaël s'occupa de la 
peinture des salles du Vatican , il fut chargé d'orner le 
palais pontifical. Alors il composa les tableaux qui de- 
vaient décorer les Loges. On a donné ce nom à une 
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longue galerie qui conduit aux salles du Vatican. Elle esf 
partagée en treize voûtes , dans chacune desquelles Raphaël 
a fait peindre par ses élèves , et sur ses dessins , quatre 
tableaux de moyenne grandeur, dont les sujets sont tirés 
de l'ancien et du nouveau Testament. Il en a peint lui-même 
quelques-uns, mais Jules -Romain a présidé à tout Tou-* 
vrage.^Les murailles sont ornées de stucs et d'arabesques, 
dont Jean da Udine eut la direction. Ces travaux , pleins 
de goût et d'imagination , ont depuis beaucoup souffert. Les 
arabesques sur-tout , plus exposées à l'humidité que les ta- 
bleaux des voûtes, sont presque entièrement effacées. Les 
autres peintures se sont mieux conservées *. 

Quelque temps après, Raphaël entreprit de peindre, pour 
Augustin Chigiy au palais nonmié laFamésine, l'histoire de 
Psyché. Ses diverses aventures sont représentées sur les 
murs, et deux grands tableaux sont à la voûte; mais il 
n'a pas dessiné les figures de ces derniers en raccourci , 
selon la méthode adoptée pour ces sortes d'ouvrages. U les a 
traités comme deux morceaux de tapisseries qu'on aurait 
attachés au plafond. De cette manière , il a conservé à sa 
composition le développement et la grâce des formes. Ces 
deux grandes pièces représentent Psyché admise au nombre 
des divinités, et ses noces célébrées dans l'Olj^mpe. Cette 
suite de peintures offre de grandes beautés 3 mais on regrette 

^ Ce n*est pas le temps seul qui a endommagé ces ouvrages. Lorsque les troupes 
espagnoles 9 conmiandées par le connétable de Bourbon , s'emparèrent de Rome , 
en i5a7 , les soldats allunièrent du feu dans cette galerie , et ne contri|>uèrent |>as 
peu à la dégrader. 



^. 
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que Raphaël , qui en abandonna l'exécution à ses élèves , 
ne Tait point assez surveillée. Le coloris sur-tôùt en est 
extrêmement négligé. 

Dans une cHambre voisine se trouve le fameux tableau 
de Galathée sur les eaux ,* entièrement peint de la main 
de Raphaël. Les figures sont de proportion demi^nature, 
et Texécution en est bien supérieure à celle de Fhistoire 
de Psyché. Au reste, ces peintures *de la Famésine ont été 
retouchées au pastel par Carie Màratte , et cet essai n'a pas 
réussi. 

Le roi François P'^ , protecteur zélé des beaux arts , fiit 
un des princes qui employèrent le pinceau dé Raphaël. 
Parmi les morceaux que Tartiste lui envoya , on remarqué 
une Sainte Marguerite avec le dragon. S'il n'est pas douteux 
que la composition ne soit de Raphaël , du moins on pré- 
sume qu'elle a été peinte par Jules-Romain. Ce tableau a 
été long-temps placé à la chapelle de Fontainebleau. 

Mais on admire , conmie étant entièrement de la main de 
Raphaël , et conmie deux de ses plus beaux ouvrages , deux 
autres tableaux qu'il peignit pour François P^ L'un repré- 
sente S. Michel terrassant le Démon, l'autre une Sainte-^ 
Famille; toutes ces fîgtffes sont de grandewr naturelle. 
Lorsque le peintre envoya le S. Michel au roi de France , 
il en fîit si magnifiquement récompensé , que pour lui 
témoigner sa reconnaissance , il en peignit pour lui un 
second , celui de la Sainte-Famille , ouvrage qui surpasse 
autant toutes les compositions connues du même sujet , 

5 
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que Raphaël est lui-même au-dessus des autres peintres. 

Il serait trop long d'entrer dans le détail de tous les 
tableaux d'un artiste qui en a produit un si grand nombre *. 
Cependant on ne peut se dispenser de citer les fameux 
cartons qui sont maintenant en Angleterre, au château 
d'Hamptoncourt. Raphaël les peignit pour être exécutés 
en tapisseries , à Bruxelles , sous la conduite de Van-Orlay 
et de Michel Coxis , peintres flamands , ses élèves. Ces 
cartons étaient au nombre de douze j mais le temps en a 
détruit cinq. 

Nous touchons au terme prématuré de la brillante carrière 
de Raphaël. Dans la force de l'âge et du talent , il devait 
espérer d'enrichir encore la Peinture d'un grand nombre 
de che&-d'œuvre; mais une maladie imprévue, comme on 
le verra bientôt, interrompit le cours d'une si glorieuse 
destinée. 

Dès ses plus jeunes années , Raphaël avait fait paraître 
un penchant irrésistible pour ce sexe séduisant dont il a 
si h^u'eusement exprimé les grâces. Sa jeunesse , les agré- 
mens de sa figure , l'amabihté de son esprit , prévenaient 
tellement en sa faveur , qu'il trouvait peu d'obstacles pour 
satisfaire cette passion impérieuse. Ses amis se prêtaient à 
la servir , dans l'espoir d'obtenir quelques-uns de ses 
ouvrages ; et l'on sait que lorsqu'il pagnit l'histoire de 
Psyché dans le palais d'Augustin Ghisi , cdui-ci , pour 

* Cette liste est d'autant moins nécessaire au lecteur, que les planches j suppléent' 
tf unQ manière préférable aux descriptiMis les plus exactes. 
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l'engager à ne pas quitter ce travail ^ lui permit de 
Tenir près de lui une femme qu'il aimait éperduement 

La considération dont Raphaël jouissait alors à \tk cour 
de Léon X , porta le cardinal Bibiena , son ami , à lui offrir 
sa nièce en mariage. Raphaël ^ n'osant rejeter cettefayéur^ 
demandait souvent des délais ^ mais le cardinal lui ayant 
plusieurs fois rappelé sa promesse ^ il consentit enfin à la 
tenir. Ce n'était qu'avec une extrême répugnance qu'il s'y 
déterminait ; d'un côté ^ il avait presque l'assurance d'être 
compris dans une prochaine promotion de cardinaux par 
le pape Léon X; de l'autre, il avait beaucoup de peine à 
renoncer à une vie voluptueuse et à sa liberté. Plus le 
moment approchait , plus il se livrait à des plaisirs qu'il 
fallait bientôt quitter. Un jour , après des excès qui avaient 
presque anéanti ses forces^ il rentra chez lui avec une fièvre 
violente. Honteux de la cause de son mal . il n'osa le confier 
à ses médecins , et ceux^ïi , par une ignorance déplorable , 
ordonnèrent de fréquentes saignées, qui l'épuisèrent^ et 
rendirent sa makdie mortelle. 

Raphaël sentant sa fin approcher, fit son testament , 
renvoya de chez lui , avec une pension y la femme avec 
laquelle il vivait , et se prépara à mourir dans des sentmiens 
religieux. A l'exception de quelques legs pieux, il partagea 
son lÂetà entre Jules Romain , celui de ses disciples qu'il 
avait le plus chéri , François Penni , dit // Fattore, aussi 
son élève , et un prêtre d^Urbin , son parent. EnjBn , en 
i52o, le Vendredi-Saint , jour correspondant à celui de 
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sa naissance 9 il mourut à Page de trente-sept ans , et emportq^ 
les regrets de tous ceux à qui sa personne et ses ouvrages 
étaient connus. 

Sa mort causa dans Rome un deuil général , mais du 
moins y par une sorte de bonheur dont peu d'honunes il- 
lustres ont joui , celui-ci fut enlevé au milieu de ses trophées. 
Son dernier ouvrage fut son chef-d'œuvre ; on pourrait 
ajouter le chef-d'œuvre de la Peinture. Cest le fameux 
tableau de la Transfiguration , où le peintre a su réunir la 
noblesse et la correction du dessin , la vigueur du coloris^ 
cette force et cette vérité d'expresHon que lui seul a posr 
sédées à un si haut degré , enfin la beauté d^s draperies » et 
la franchise àa pinceau. U est vrai que Raphaël avait eu 
im motif particulier pour déployer dans cette composition 
toutes les ressources de son génie. Depuis quelque temps , 
Michel-Ange , jaloux des succès d'un émule beaucoup plus 
jeune que lui , cherchait à lui opposer un antagoniste. Il 
choisit pour! exécuter son dessein Sébastien del Piombo , qui 
jouissait alors d'une grande réputation , et lui donna le trait 
d'un tableau pour le peindre en concurrence avec Raphaël : 
il représentait la Résurrection du Lazare ; mais quel que 
fat le mérite de cet ouvrage , il fut trouvé fort inférieur 
à la Transfiguration. 

Par une idée aussi simple que toucliante , on pkça.près 
du corps de Raphaël le tableau qu'il venait de terminer; 
éloge sublime, qui disait mieux que tous les panégyriques 
la perte irréparable que les Arts venaient de faire. 
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Ce tableau avait été fait pour être envoyé en France j 
mais Rome 9 qui venait de perdre Tartiste, ne voulut point 
être privée de son ouvrage. Il fut placé au maître-autel de 
Saint-Pierre in Montorio * , et il y est resté jusqu'au moment 
où les conquêtes des armées françaises Tont rendu à sa 
première destination. On le voit au Musée-Napoléon , dont 
il est le plus bel ornement 

Heureux dans toutes les circonstances , Raphaël eut en- 
core le bonheur d'être secondé dans ses immenses travaux 
par dés élèves qui , sous sa direction , devinrent bientôt des 
maîtres habiles. Jules Romain , François Penni , Perrih del 
Vaga , Polydore de Caravage , Jean da Udine , Pellegrin de 
Modène , Timothée d'Urbin, Bartholomeo de Bagnacavallo , 
Vincent de San Geminiano , et quelques autres , que Ton 
place à la tête de TEcole romaine , se montrèrent dignes 
d'exécuter les ouvrages conçus par leur maître , et d'unir 
leurs noms à son nom inmiortel. 

Bienveillant envers tous ses disciples , Raphaël ne leur 
refusait jamais ses conseils, et il quittait volontiers son travail 
pour retoucher leurs ouvrages ; il leur donnait libéralement 
les dessins de sa composition, et c'est pour cette raison 
qu'ils se sont répandus dans les principaux cabinets de 
l'Europe. 

Chéri non - seulement de ses élèves % mais encore d'un 
grand nombre d'étudians ou d'amateurs qui fréquentaient 

> * A Tun des autels de la basilique de Saint-Pierre , on en voit une copie en 
mosû'que de la grandeur de l'original. 
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sa maison , il sortait rarement sans être accompagné de plu' 
sieurs d'entre eux : bien différent en cela de Michel-Ange , 
dont l'humeur sauvage et solitaire semblait ne pouvoir 
pardonner à Raphaël les douces qualités qui le faisaient 
rechercher. 

Quoique Ton décerne justement à Raphaël le premier 
rang parmi les Peintres , il y en a cependant quelques-unis 
auxquels ii est inférieur pour certaines parties de Fart. Le 
pinceau du Corrège est plus coulant et plus harmonieux 
que le sien. Le Titien Ta surpassé dans la fhdcheur et la 
vivacité des teintes ; Robens par cette fougue d'imagina- 
tion qui se fait sentir dans tous ses ouvrages : et si le 
dessin de Michel-Ange , d'un style phis élevé ^e celui de 
Raphaël , ne mérite pas la préférence , du moins Topinion 
des comiaisseurs est tellement partagée , que la question est 
encore indécise. Quelque avantage que semblent zyiàt sous 
ces divers rapports les rivaux de Raplnêl , on peut dire 
néanmoms qu'il a possédé à un certain degré les parties ou 
ils excellent chacun en particulier , et qu'il les surpassa tous 
par la justesse ou la finesse de la pensée , par l'élégance 
et la noblesse des formes , la dignité et la- vérité des ex- 
pr^sions , et sur-tout par cette grâce enchanteresse qu'on 
ne trouve que dans ses ouvrages. 

L'oisemble ée ses tableaux est ai bien conçu, ses groupes 
sont si heureusement disposés, qu'on s'aperçoit à peine 
qu'il ne fit pas une étude particulière du clair-obscur. Peut- 
être même pensa-t-il qu'il fallait craindre de donner trop 
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d'importance à ce moyen secondaire, et qu'il valait mieux 
se contenter des simples effets que présente la nature ; 
effets dont le charme est toujours assez puissant lorsqu'ils 
sont bien saisis. 

Lia crainte d'altérer ses contours avait fait tomber Raphaël 
dans une sorte de sécheresse , mais elle est moins sensible 
dans ses derniers tableaux, et l'on peut juger par celui de 
la Transfiguration que sa manière de peindre se rapprochait 
déjà des meilleurs coloristes. 

Si quelquefois ses carnations manquent de fraîcheur , on 
remarque assez souvent une certaine finesse et une grande 
simplicité de ton dans les ouvrages qui sont entièrement 
de sa main. On peut citer entre autres le tableau connu sous 
le titre de la Jardinière , celui de la Vierge près del'Enfant- 
Jésus endormi , la Vierge de FoUgno, la Madonne délia 
SeggioUii et plusieurs portraits. Quant aux ombres trop noires 
que l'on remarque dans la plupart de ses autres tableaux 
à l'huile , on pourrait en attribuer la cause à la mauvaise 
préparation des fonds. 

Raphaël n'a point excellé dans le paysage. Celui des 

* * • 

tableaux qu'il peignit dans la force de son talent se ressent 
encore de Técole du Pérugîn. 

Le deçsin de Raphaël n'est pas aussi grand que celui de 
Michel-Ange ; il est peut-être d'un meilleur goût , et plus 
convenable à la peinture. Les contours austères et ressentis 
de ce dernier ont l'avantage dans les fresques d'une grande 
étendue , et semblent encore plus propres aux morceaux de 
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sculpture dont le caractère principal serait la force ou la 
fierté. Mais Raphaël fit preuve de jugement en se gardant 
d'abuser non-seulement de la science de Tanatomie , qui lui 
était familière, mais encore des formes antiques, dont il avait 
fait une étude approfondie. Convaincu que la grâce naît de 
la variété , il s'attacha sur-tout à Tétude de la nature; mais 
il sut Tennoblir, ou plutôt un sentiment exquis lui faisait 
découvrir dans ses modèles des beautés réelles dont la 
nuance délicate échappe aux yeux vulgaires. Un choix heu- 
reux d'attitudes, le jet naturel des draperies , dés expressions 
naïves , ou fortes sans exagération , donnent un chaiine 
unique à ses tableau3( ; et la disposition en est d'autant plus 
merveilleuse, que Fart ne s'y laisse point apercevoir. Osons 
dire que si la méthode de ce grand maître était plus géné- 
ralement suivie , on ne verrait plus de ces compositions 
désavouées par le goût, que de jeunes artistes ofitent avec 
assurance au public; froides compilations des chefs-d'œuvre 
de l'antiquité et des restes gothiques, ou l'on substitue 
aveuglément l'inmiobilité et la roideur à la grâce et à la 
dignité , l'insipide monotonie à la sage unité de style , enfin 
un coloris factice et discordant aux teintes suaves et animées 
de la nature. 
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FtAKCHE I^. Le Portrait de Raphaël Sanzio^ dit Raphaël 
d'UrbiN). Panni plusieurs portraits de ce maître y on a choisi celui-ci^ 
fait d'après un tableau de Raphaël lui-même y et qui le représente 
à l'âge de vingt ans. 

Pl. II. La Transfiguration de Jésus-Christ. Figures de grandeur 
naturelle. Ce chef-d'œuvre ëtait destiné pour ime des églises de 
Narbonne, dont le cardinal Jules de Médicis était archevêque; mais 
après la mort de Raphaël y les Italiens ne voulurent pas le laisser sortir 
de leur pays. La paix de Tolentino Ta rendu à la France. Il a été 
gravé par S. Tfiomassin , en deux planches j par N. Dorigny , 
en ijoS*y et tout récemment par A* Morghen. 

Pl. III. La Pêche miraculeuse. Figures de grandeur naturelle. Ce 

tableau et les six suivans sont les cartons ou dessins coloriés connus 

actuellement sous le nom de cartons d' Hamptoncourt , château 

du roi d'Angleterre ; où ils sont placés. Il y en avait douze que 
Raphaël avait peints pour être exécutés en tapisseries y mais les cinq 
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autres sont perdus. Les sept qui restant ont été gtaxés par Dorigny. 
Gérard Audran en a grave deux; savoir ^ S. Paul et S* Barnabe à 
Lystres , et la Mort d'Ananias. 

Pl. ly. JisUS DONKB LES CLEFS A S. PlERRE. 

Pl. V. S. Paul aveugle Eltmas. 

Pl. YL s. Pierre guérit un boiteux a la forte du temfle. 

Pl. vil s. Paul fraffe de mort Akakias. 

Pl. YIII. s. Paul et S. Barnabe a Ltstres. 

Pl. IX. S. Paul PuicHANT a Athènes. 

Pl. X Dieu cr^e le Ciel et la Terre. Ce tableau et les cinquante* 
im suivans forment la Collection des loges du Vatican. Ces firesqueg j 
dont les figures ont environ deux pieds et demi de propcntion ^ ont 
ëtë dessinëes par Raphaël j et peintes par ses plus habiles élèves , à 
l'exception de quelques-unes qui sont entièrement de la main da 
maître. Cette suite a ëtë gravëe plusieurs fois , et presque toujours 
avec un succès mëdiocre. Les estampes de Chapron (i638), sont 
les plus répandues et les plus estimées : elles laissent cependant beau- 
coup à désirer sous le rapport de la grâce et de la correction* 

Pl. xi. Dieu siFARE les Él^ mens. 

Pl. XIL Dieu cr^e le Soleil et la Lune. 
Pl. XIIL Dieu cr^e les Animaux. 

* 

Pl. Xiy. Dieu frj^sente Eve a Adam. 

Pl. XY. Eve offre la fomme a Adam. 

Pl. XYL Adam et Eve chassas du Paradis terrestre. 

Pl. XVIL Adam cultive la terre. 
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Pl. XVm. NojÈ CONSTRUIT l'Arche. 

Pl. XIX. Le DiLUOE. 

Pl. XX. Noi et sa famille sortent de l'Arche. 

Pl. XXI. Noi FAIT UN sacrifice a Dieu. 

Pl. XXiL Melchisedech offre du pain et du vin a Abraham. 

Pl. XXIIL La Prjédiction de Dieu a Abraham. 

« 
Pl. XXiy. Trois Anges apparaissent a Abraham. 

Pl. XXV. Loth s'enfuit de Sodome. 
Pl. XXVL Dieu apparaît a Isaac. 

Pl. XXVIL Isaac et R^becca. 

Pl. XXVIII. Isaac bénit Jacob. 

Pl. XXIX Isaac b^nit Esaù. 

Pl. XXX. Le Songe de Jacob. 

Pl. XXXI. Jacob rencontre Rachel auprès du puits. 

Pl. XXXII. Jacob demande a Laban sa fille Rachel pour ipousE. 

Pl. XXXIII. Jacob retourne vers son père. 

Pl. XXXIV. Joseph raconte son songe a ses frères. 

Pl. XXXV. Joseph vendu far ses frèaes. 

Pl. XXXVI. La Chasteté de Joseph. 

Pl. XXXVII. Joseph explique le songe de Pharaon. 

% 

Pl. XXXVIII. MoYSE sAuvi des eaux. 

Pl. XXXIX.^ Dieu apparaît a Motse dans le buisson ardent. 

Pl. XL. Le Passage de la Mer rouge. 
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Fl. XLT. Le Frappement du iu)cher. 

Pl. XLIL Dieu donne a Motse les Tables de la Lch. 

Pl. XLIIL Les IsBAiLiTES adorent le Yeau d'or. 

Pl. XLIY. Dieu.cach]£ dans uns nu^e. s'entretient avec. 
Motse. 
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Fl. XLV. Motse présente aux Israélites les Tables de la 

LOL w - 

Pl. XLYI. Les Prêtres portent l'Arche au milieu du 
Jourdain. ... 

Pl. XLYIL Les murs de Jéricho s'ici<ovLEVT« 

Pl. XLYIIL Josui arrête le Soleil £t la Lune. 

Pl. XLIX Josui et Él^azar i^artageitt au so2(T. l'empire Df 
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Fl. L. Samuel oint David. 
Pl. LL David tue Goliath. 

* 

Pl. LIL Triomphe de David* 

Pl. Lin. David voit BETHSABiE au bain. 

Pl. OY. Onction de Salomon. 

Pl. LY. Jugement de Salomon. 

Pl. LYI. La Reine de Saba rend hommage a Salomon. 

Pl. LYII. Salomon fait bâtir le Temple^ * 

Pl. LYIII. La Nativité de J. C. 

Pl. LIX L'Adoration deb Magbs# 

Pl* LX. Ls Baptême de J« C 
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AVIS 



DE L'ÉDITEUR. 



\^E second volume de l'Œuvre de Raphaël contient 
deux Planches quadruples, la 62* et la 63® 5 et quatre 
doubles, numérotées 64 5 65 , 66^ et 67. 

Je crois devoir rappeler à MM. les Souscripteurs 
qui n'auraient pas eu connaissance du Prospectus 
de cet Ouvrage , ou qui l'auraient oublié , queUes 
Planches sont considérées comme doubles dans ce 
Recueil. Il avait été annoncé de format m-4° ordi- 
naire, sur papier carré 5 et les Planches qui auraient 
excédé ce format eussent été imprimées sur demi- 
feuille, et pUées dansle volume. Mais depuis, ayant 
pensé que ce pli souvent répété produirait un efïèt 
désagréable, je me décidai, sans demander aucune 
augmentation de prix, à faire imprimer l'Ouvrage 
dans un plus grand format (m-4^, papier grand 
raisin ) , de manière que les plus grandes Planches 
( les quadruples exceptées , qui seront en très-petit 
nombre), puissent entrer dans le volume sans être 
pliées. MM. les Souscripteurs trouvent dans ce 
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nouvel arrangement un avantage réel : le papier 
est plus fort, la marge plus étendue. 

Ceux qui voudraient par la suite réunir les 
différentes livraisons de l'Œuvre d'un Maître , pour 
n'en former qu'un ou deux volumes , sont prévenus 
que les Tables se suivent et n'ont qu'ime seule 
pagination. Mais alors il faudra supprimer les Avis 
de r Editeur qui sont en tête de chaque livraison. 
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Fl. LXIL Hii^ioDORE CHASsi DU Temple. TaUeau peint à fresque , 
figures environ de grandeur naturelle. Il décore^ ainsi que les trois 
suivans^ la seconde salle du Vatican. ( Voy. , pour l'explication des 
sujets et quelques autres détails^ la Vie de Raphaël^ page 2S )* 
Graveurs, Fr. AquUa} Friquet} Joan. Vol pat o. 

Pl. LXIII. s. Pierre et S. Paul apparaissent a Attila. Fresque. 
Grav. idem» 

Pl. LXIV. Le Miracle de Bolsène, appelé vulgairement fc TtfW^aw 
de la Messe. Fresque. Grav. idem. 

Pl. LXV. s. Pierre délivré de prison par un Ange. Ces trois 
derniers tableaux ^ remarquables par la richesse de la composition , 
la noblesse et la correction du dessin, la force et la vérité des 
caractères, ^nt des plus beaux de Raphaël. On les cite comme 
étant entièrement de sa main. Celui à'Héliodore a été peint par ses 
élèves, sous sa conduite. Fresque. Grav. idem. 

Pl. LXVL La Force , la Prudence , la Tempérance. Ces trois 
figures , de grandeur naturelle , sont accompagnées d'enfans tenant 
des srttributs qui caractérisent les Vertus. Ce tableau , peint à fresque, 
orne la troisième salle du Vatican. Il est admirable par la sagesse 
et la simjJicité de la composition , ta pureté des formes , la noblesse 
de l'expression. Les enfans ont cette grâce et cette naïveté qui 
distinguent particulièrement Raphaël. Grav. Fr. jitjuilaî Raph. 
Morghen. 

Pl. LXVIL La Foi, l'Espérance, la Charité. Petite esquisse peinte 
à rhuile,en grisaille; hauteur, i pied 4 pouces; largeur, i pied. 
Elle est divisée en trois compartimens 3 celui d'en haut représente 
LA Foi tenant un calice à la main ; le compartiment du milieu , 
LA Charité entourée d'enfisms qui se pressent contre son sein; 
celui d'en bas, l'Espérance joignant les mains et levant les yeux 
vers le cid. Chacune de ces Vertus est accompagnée d'enfàns avec 
des accessoires ou dans des attitudes analogues au sujet. Cette 
esquisse fait partie du Musée-Napoléon. La composition en est 
extrêmement gracieuse, la touche facile et moelleuse. 

Pl. LXVIIL La Théologie. Ce tableau et les trois siuvans , peints à 
fresque , sont à la voûte de la troisième chambre du Vatican , dite 
la Salle des Sciences. Ils sont placés au-dessus des quatre grands 
tableaux qui représentent la Théogie ou la Dispute du S. -Sacrement; 
la Jurisprudence; la Philosophie, dite l'Ecole d^Athène ;]ai 
Poésie , ou le Parnasse. Grav. B. Audran; Raph. Morghen. 

Pl. LXIX. La Justice. Grav. idem. 
Pl. LXX. La Philosophie. Grav. idem. 



\ 
f 



6 , TABLE DES PLANCHES 

Pl. LXXI. La Poésie. Grav. id^nu 

Pl. LXXIL La Vieille raconte l'histoire de Psyché k la jeune 
Fille enlevée par les voleurs. Apulée, change en âne, Tëcoute en 
dehors de la grotte. Cette planche et les trente- une qui suivent 
forment l'Histoire de Psyché , que Raphaël a composée d'après le 
récit d'Apulée. On dit quelle fut peinte , d'après ses dessins, pour 
orner la maison qu'il avait fait bâtir pour son usage in Borgo 
Nuopo , à Rome. Cette maison ayant-été détruite , il ne reste plus de 
THistoire de Psyché que les gravures , dont les dessins originaux sont 
perdus. Les gravures ont été attribuées à Marc-Antoine ; cependant 
il ne parait pas qu'il y ait travaillé : mais il est constant qu'elles 
ont été exécutées chez ce célèbre • graveur , par ses élèves et sous sa 
direction. Trois de ces pièces portent la marque à' Augustin de 
Venise. 

Pl. LXXIIL On rend a Psyché les honneurs divins. Le peuple 
de la ville et les étrangers , attirés par la réputation de la beauté 
merveilleuse de Psyché , lui relaient les mêmes honneurs qu'à Vénus. 
On voit dans les airs cettp déesse irritée priant son fils de la 
venger. 

Pl. LXXIV. Le Père et la Mère de Psyché délibèrent avec 
LEURS Filles et leurs Gendres sur le sort de Psyché, qui n'a 
point encore été demandée en mariage , et vit dans la solitude et 
la mélancolie. Ils présument que c'est un effet de la colère des Di^ix. 

Pl. LXXV. Le Père de Psycbé consulte l'oracle d'Apollon , 
qui lui ordonne de conduire Psyché et de la laisser seule sur le 
sommet d'une roche déserte ^ où elle trouvera celui qui doit être 
son époux. 

Pl. LXXVI. Psyché conduite au rocher. Une pompe funèbre 
l'accompage. 

Pl. LXXVIL Psyché enlevée par Zéphyre , est transportée dans 
une plaine au bas de la montagne. £lle s'y endort quelques instans > 
ensuite eUe se lève , et arrive au palais , où des personnes qu'elle 
n'aperçoit pas , mais dont elle entend la voix , s'empressent de la servir. 
J^ar une licence trop commune aux artistes du temps de Raphaël , 
il y a trois actions dans ce tableau. 

Pl. LiXXYIII. Psyché au bain. Elle est représentée dans diverses 
attitudes. 

Pl. LXXIX. Le Repas de. Psyché. L'Amour, épris de ses charmes, 
est à ses côtés. Des Musiciens forment un concert 

Pl. LXXX. L'Amour dans les bras de Psyché. Il s'approche d'elle 
tandis qu'elle est endormie^ et jure qu'eUe sera son unique épouse. 



DE L'ŒUVRE DE RAPHAËL. 7 

Pl. LXXXI. Toilette de Pstch^. Elle est servie par des Femmes 

invisibles. 
Fl. LXXXII. PsTCHi FAIT DÈS PRisENS A SES Sœurs. Elle a obtenu 

de TAmour que ses deux sœurs soient transportées par Zéphyre dans 

le palais. ( L'action est double. ) 
Pl. LXXXIIL Les Sœurs de Pstchï lui conseillent de poignarder 

.SON Epoux. Jalouses de Psyché , elles lui donnent ce conseil perfide , 

en rassurant qu'un époux invisible ne peut être qu'un monstre 

affreux. (Il y a deux actions dans ce tableau.;) 
Pl. LXXXI V. Psyché , prête a frapper son Epoux , reconnaît 

l'Amour. Elle laisse tomber sur lui une goutte d'huile enflammée. 

Le dieu s'éveille, il s'envole. ( Ce tableau contient deux autres actions; 

le .moment où Psyché essaie les flèches de l'Amour, et celui où 

elle cherche à retenir le dieu qui s'enfuit. ) 
Pl. LXXXV. Psyché , inconsolable de la fuite de l'Amour , se 

jette dans le fleuve. EUe aborde miraculeusement à l'autre rive , 

où Pan la console , et lui prédit un meilleur sort. (Trois actions.) 
Pl. LXXXVL Psyché retourne vers ses Sœurs. Elle leur raconte 

sa disgrâce, et , pour se venger de leur méchanceté , elle dit à chacune 

d'elles en particulier que l'Amour la prendra bientôt pour épouse. 

Pour hâter cet hymen, elles vont l'une après l'autre à la roche, 

et se précipitent , croyant que Zéphyre va les recevoir ; mais elles 

tombent dans un précipice , ef y périssent. ( Deux actions. ) 
Pl. LXXXYIL Venus sur les eaux. Un Oiseau s*approche de son 

oreille, et lui apprend la maladie de l'Amour. 
Pl. LXXXVIIL L'Amour malade reçoit les réprimandes de 

Vjénus. EUe lui reproche d'aimer ceUe qu'elle lui a ordonné de 

punir. Elle le quitte pour se plaindre à Junon et à Cérès. ( Action 

double. ) 
^ Pl. LXXXIX. Vjênus va trouver Jupiter et le prie de laisser 

Mercure servir sa vengeance. Mercure reçoit les ordres de Vénus. 

Il est sur la terre. ( Trois actions. ) 
Pl. XC. PsTCHi SE prosterne devant C^rès, qui ne lui permet 

pas d'entrer dans son temple. 
Pl. XCL Psyché implore Junon, qui la force de s'éloigner. 
Pl. XÇIL Psychée tourmentée par ordre de Vénus. Toujours 

errante , elle est arrivée à la demeure de la déesse , qui la fait frapper 

de verges. 
Pl. XCIII. Psyché fait voir a Vénus que sa tâche est remplie. 

Vénus lui avait ordonné de séparer plusieurs sortes de grains mêlés 

ensemble ; des fourmis officieuses ont fait ce travail. Vénus reconnaît 
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l'ouvrage de l'Amour^ et jette à Psyché un morceau de pain noir. 
( Deux actions. ) 

Pl. XCIV. Vénus ordokne a Psyché de lxti apporter des toisons 
DORÉES des troupçaux qui donnent sur la rive exposée* Psyché 
passe le fleuve ^ suit les conseils du roseau parlant^ et exécute son 
projet tandis que les troupeaux son ^idormis. (Trois actions.) 

Pl. XCV. Vénus ordonne a Psyché d'aller trouver Pros^rpine. 
Psyché veut mourir et se précipiter du haut d'une tour , mais les 
murs de cette tour parlent^ et lui indiquent ce qu'elle doit faire. (Trois 
actions. ) 

Pl. XCVI. Psyché passe le Styx. Elle a rencontré l'Anier boiteux , 
et a passé outre. ( Deux actions. ) 

Pl. XCVIL Psyché appaise Cerbère en lui donnant un gâteau. 
EUe a vu les vieilles femmes qui font de la toile ^ et continué son 
chemin sans les écouter. 

Pl. XCVIII. Psyché aux genoux de Proserpine , reçoit des mains 
de la déesse la boîte destinée à Vénus. 

Pl. XCXIX. L'Amour remet* a Psyché la boîte qu'elle avait 
INDISCRÈTEMENT OUVERTE. La vapeur échappée de cette boîte avait 
endormi Psyché. L'Amour vole à son secours. ( Trois actions. ) 

Pl. C. Jupiter cède aux prières de l'Amour , qui lui demandt 
Psyché pour épouse. Mercure part pour assembler les dieux. 

Pl. cl L'Amour épouse Psyché. C'est Mercure qui Ta conduite dans 
l'Olympe , et lui a présenté la coupe de llmmortalité. ( Trois actions. ) 

Pl. cil Festin nuptial de Psyché et de l'Amour. Les Heures 
répandent des fleurs sur la table. 

Pl. CIIL Psyché et l'Amour dans le lit nuptial. 

Pl. CIV. La Vierge , l'Enfant Jésus , S. Jean , et S. Joseph. 
Peints sur bois; hauteur, 2 pieds 9 pouces; largeur, 11 pouces. Ce 
tableau âdsait partie de la collection du duc d'Orléans. Grav. J. 
Pesne ; Nicolas de Larmessiru 

Pl. CV. La Sainte Famille. Raphaël , dans la vigueur de son talent, 
peignit 'ce chef-d'œuvre pour François I^ , en reconnaissance de 
la libéralité avec laquelle ce monarque avait payé le grand tableau 
de S. ll^chel , qu'il lui avait envoyé. Celui de la Sainte Famille a 
6 pieds 5 pouces de haut , sur quatre pieds 3 pouces de large. Il 
provient du cabinet du roi. Il était peint sur bois , et a été transporté 
sur toile avec un succès complet Grav. G. EdeUnck; Bernard Picart} 
VoidUemont ; Jacob Frey. 

Pl. CVI. La Vierge, l'Enfant Jisus, et S. Jean. Ce délicieux 
tableau, connu sous le nom de la Belle Jardinière ^ est de la 
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seco&de manière de RaphaeL C'est un modèle de candeur et de 
naïveté. Le coloris en est faible y mais il a beaucoup de finesse. 
Peint sur bois; Hauteur ^ 3 pieds 7 pouces; largeur, a pieds 11 
pouces. Il faisait partie du cabinet du roi. Grav. Jac. Chéreau ; 
Œgid. Rousselet; Audoidn; Aug. Desnoyers. 

Pl. CVIL La Vierge , l'Enfant Jisus, S. Jean, et Ste Elisabeth. 
Hauteur, i pied 3 pouces ; largeur , 1 1 pouces. Ce tableau est d*nne 
manière plus forte que le précédent, et d'un pinceau très-soigné. Avant 
de parvenir au cabinet du roi, il avait été long-temps dans la 
maison de Boissy, où il avait été laissé par Adrien Gou£Ber , 
cardinal de Boissy, que Léon X envoya légat en France, en 
i5o9. Raphaël lui en avait fait présent, en reconnaissance des* bons 
offices qu'il lui avait rendus auprès de François I^^ Le cardinal 
Mazarin en possédait un semblable , également original selon 
quelques-uns , et , selon quelques-autres , copie faite par Jules 
Romain. Grav. Fr. de PoUly ; JDreçet; Jac* Simoneau. 

Pl. CVIIL La Viergï , l'Enfant -Jisus endormi, bt le petit 
S. Jean. Ce tableau, connu sous le titre du Sommeil de V Enfant-' 
Jésus j est d'une époque antérieure au tableau précédent. Il est 
admirable pour la grâce de l'expression et la finesse du coloris. Il 
avait appartenu à M. de la Yrillière. Il fut depuis acheté pour le roi , 
à la vente de M. de Carignan. Sur bois. Hauteur, 3 pieds i pouce j 
largeur, i pied 7 pouces. Grav. Fr. de PoUly; Jac. Frey. 

Pl. CIX. La Vierge , l'Enfant-Jésus , et S. Jean , dite la Vierge délia 
Sedia. Peint sur bois ; 2 pieds S pouces de diamètre. Cette Vierge 
est un des plus beaux ouvrages de Rapha^. On y trouve la pureté 
des formes, le charme de l'expression, et la grâce du pinceau; le 
coloris est vif, mais peut-être un peu rouge. On en a fait d'innom- 
lH*able8 copies. Grav. Sadeler; Van Schupenj Bartolozzis Mor- 
ghen; Midler. 

Pl. CX. La Vierge ENTOURiE des Pères di; l'Église. Lorsque 
Raphaël peignit ce sujet , il avait déjà quitté l'école du Pérugin, et 
commençait à agrandir son style. Ce tableau vient de la galerie de 
Florence. Il a été conservé quelque temps au Musée-Napoléon , et 
depuis donné à celui de Bruxelles. Sur bois. Hauteur, 9 pieds; laideur, 
6 pieds 9 pouces. On prétend qu'il n'est pas peint à Thuile, mais à 
la ci^ de blanc d'oeu£ Grav. Nicolet. 

Pl. CXL Sainte Marguerite. L'attitude de la sainte est noble et 
expressive) sa physionomie pleine de candeur. Quelques personnes 
attribuent l'exécutii» de ce tableau à Jules Romain, d'après le dessin 
de Raphaël; cependant le coloris est frais et vigoureux, et le pinceau 
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asseiT coulant pqiir que cet oui^rage ne soit pas indigne de laonain dm 
Ràphçêi JPe&M^^ur toile. Hauteur, 5 pieds 8 pouces; largeur/ 3 pieds 
*j pouces. Gra^. Œgid. Roussèlet; Ph. Thomassin; léouis Swrugue. 

pL. CXII. s. Michel terrassakt le DéMON. Raphaëlpeignit ce tableau 
en i5i7, pour François I^, qui le lui avait fait demander par le 
cardinal de Boissy. C'iest un des plus estimes de ce maître. 11 n'ea 
a exëcutë aucun autre dans son meilleur temps avec plus de soin , 
excepté la Sainte - FamiUe et la Transfigui^tion. Peint sur toile. 
Hauteur, 9 pieds; largeur, 5 pieds. Grav. Œgid. Rousselet; Nicolas 
de Larmessin. 

Pl. CXIII. S^« CiciLE, Ce tableau, exécuté d'une manière très-forte, 
est remarquable par la correction du dessin et la beauté des caractères. 
Le coloris des chairs est un peu rouge. Le chœur d'Anges, dans la 
partie supérieure de la composition , est admirable pour la grâce des 
attitudes et des expressions , la suavité du ton , et la l^èreté du pinceau. 
Peint sur bois. Hauteur, 7 pieds 3 laideur, 4 pieds. Il fut peint en i5i3 
pour relise de Saint-Jean in Monte à Bologne. Les instrumens de 
musique placés au bas du tableau sont de la main de Jean da Vdine. 
Grav. J. Bonasone ; Plu Thomassin ; Strange. 

Pl. CXIY. L'Enlèvement d'Hélène , d'après un dessin qui appartenait 
à Bernard Picart, et que cet artiste a gravé dans son recueil intitulé 
Impostures innocentes. 

Pl. CXY. Jupiter et Ganimède. Ce tableau et les deux suivans étaient 
à Rome dans une maison particulière. Grav. Joh. OttavianL 

Pl. CXVL Junon sur son char. Grav. Id. 

Pl. CXVIIf Pluton, Prgserpine et les Furies. Grav. Id. 

Pl. CXYIIL Jupiter. Cette planche et les six qui suivent ont été des* 
sinées d'après les peintures à fresque de la salle Boipa au Yaticaiu 
Elles représentent les Planètes et les Figures du zi3diaque. Gravées 
au trait par Th. Piroli , pour l'Œuvre de PiranesL 

Pl. CXIX. Phcbbus, ou le Soleil. 

Pl. CXX. Mars. 

Pl. CXXI. Diane, 

Pl. CXXII. Mercure. 

Pl. CXXIII. Vénus, Saturne. 

Pl» CXXIV. La Balance , le Verseau , la Vierge , les Gémeaux. 
Les huit autres Signes du zodiaque étant exprimés simplement par 
des figures d'animaux, ne pouvaient trouver place dans ce recueil , 
destiné aux seules compositions historiques ou poétiques. On a peint 
dans cette même salle Bofgia quelques ornemens avec des figures 
d'en&ns; mais ces objets rentrent dans le genre de la décoration. 
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L'ŒUVRE DE RAPHAËL. 






AVIS DE L'ÉDITEUR. 



J 'a I annoncé dans le Prospectas de cet Ouvrage que chaque volume 
serait compose de 73 Planches , dont quelques-unes doubles seraient 
comptées pour deux, selon Tusage. Le nombre prescrit se trouve 
complété dans ce volume par 48 Planches simples , une quadruple 
( n^ isS ) et 10 Planches doubles. Ces dernières sont sous les n^ 126, 
137, 128, 139, i3o, i3i j i33 , 149, i53, i53. 

Mais afin que les Souscripteurs ne perdent pas de vue ce qui dis- 
tingue les Planches doubles , puisqu'elles sont sans pli , je crois néces- 
saire de leur rappeler, cpmme je Tai fait daqs les vplumes précédens , 
que rOuvrage avait d'abord été conçu et annoncé sous un plus petit 
format //z-4^ , où les Planches doubles eussent été pliées ; mais que 
depuis, pour éviter cet inconvénient, je me suis décidé à faire pa- 
raître ce Recueil , sans néanmoins en augmenter le prix , sous un plus 
grand format , qui permît de placer les Planches doubles sans les 
pUer. Ce ch^gemen|; ajouta aux frais de l'éditeur ; mais comme 
il devait contribuer à Tagrément de TOuvrage , je n'ai pas hésité à 
ladopter. 

On remarque dans la Collection quelques Planches d'un travail 
moins détaiUé , et m0me avec de légères incorrections ; mais je ](>rie 
MM. les Souscripteurs d'observer que les ouvrages de Raphaël n'ont 
pas toujours été paiement bien traités par les Graveurs , sur-tout 
par quelques anciens , lorsque l'art de la gravure était encore dans 
l'enfance* Beaucoup de dessins ou tableaux originaux n'existent plus ; 
et des gravures , très-grossièrement exécutées , sont tout ce qui nous 
reste de ces con^positions du Maître. Il a bien fallu s'y conformer , 
sans oser faire de très-grandes corrections , encore moins des additions. 
Cependant je puis assurer que si les Souscripteurs étaient à portée de 
comparer les Planches de ce Recueil avec celles qui ont servi de mo- 
dèles , un grand nombre de celles que je publie obtiendraient la préfé- 
rence pour }a grâce des contours et la pureté des formes. Il y en 
a aussi quelques-unes dont on n'a pu indiquer l'origine, dont aucun 
catalogue ne fait mention , et sur lesquelles j 'ai consulté sans fruit les 
Amateurs les plus éclairés. Heureusement le principal but de mon 
travail est la réunion des pensées de l'Artiste. 
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JPl. CXXV. L'Adoration des Mages. Carton composé pour être exé- 
cuté en tapisserie , ( celle-ci fait partie de la collection du Vatican. ) 
gravé en trois pièces par P. S. BarthoU; Sébastien VouïUemoni. 

Pl. CXXVL Le Massacre des Inkocens. Tapisserie de la même 
collection. Grav. Michel Lorello ; Séb. Vouillemont. 

Pl. CXXVII. Le Massacre des Innocens. De la même collection. 
Grav. Lorello ; Vouillemont. 

Pl. CXXVIIL J^sus-Christ apparaît a la Madeleine. De la même 
collection. Grav. Corneille ; Voidllemont. 



Pl. 



Pl. 



Pl. 
Pl. 



Pl. 



Pl. 



Vl. 



Pl. 



Pl. 



Pl. 



Pl. 



CXXIX. Les Disciples a Emmaus. De la même collection. Grav. 
Séb. Vouillemonty 1642 ; -^rf. Campanella; Lorello; A. Procaccini. 

CXXX. L'Ascension. De la même collection. Ces tapisseries sont 
du plus grand style et tiennent le premier rang parmi les compo- 
sitions de Raphaël ; les figures en sont plus grandes que nature. Grav. 
Béatricet, 1 641 ; Marelli ; Andréa Procaccini* 

CXXXI. Les Prophètes. Grav. Château. 

eXXXIL S. Luc PEIGNANT LA ViERGE ET l'EnPANT JisiTS. Ce 

tableau est placé à T Académie des Peintres de Saint- Luc ^ à Rome. 
Raphaël , qui s'est peint lui-même dans plusieurs de ses tableaux , 
s'est représenté dans celui-ci sous la figure du jeune homme qui 
accompagne TEvangéliste. Grav. Bloémart. 

CXXXIIL Le Triomphe de l'Amour; le Triomphe de Bac- 
CHUS. Ces deux frises ont été gravées d'après les dessins de Raphaël 
par Béatricet, et par Augustin Vénitien. 

CXXXI V. Jeux d'Enfans. Cette composition et les quatre suivantes 
font partie des tapisseries du Pape. Grav. Béatricet. 

CXXXV. Jeux d'Enfans. Autre composition symbolique, dont le 
sens n'est pas bien connu. Grav. Id. 

CXXXVI. Jeux d'Enfans. Cette pièce est connue sous le nom de 
Combat entre Eros et Antéros. Grav. Id. 

CXXXVIL Jeux d'Enfans. Autre pièce allégorique dont on n'a 
pas Texplication. Gr. Id. 

CXXXVIIL Jeux d'Enfans. Autre pièce symbolique , et peut-être 
de pur caprice. Le dé que Ton voit dans le coin, à droite, est la 
marque du graveur Béatricet. 

CXXXIX. Entriée du Cardinal Jean de Médicis a Florence. 
Dessin du cabinet de M. Denbn. C'est la première pensée de Raphaël, 
qui a traité plus amplement ce sujet, avec des changemens, dans 
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deux tableaux peinte en camaïeu^ à l'une des cheminées du Vatican , 
et gravés par JP. S. BartolL 

Pl« CXL« Neptune. Au palais de la Farn^ine à Rome , ainsi que les 
deux tableaux suivans. C'est par^erreur que Ton a dit précédemment 
que les trois tableaux n~ 1 1 6 , 1 16 | et 1 17 étaient à Rome dans une 
maison particulière; ils sont avec ceux-ci dans le même palais. 
Quelques personnes les attribuent non à Raphaël , mais à son école. 
II9 ont été gravés tous les six, sous le nom du maître, par C. OttaçianL 

Pl. CXLL Achille a Sctros. 

l?h. CXLIL Achille reconnu par Ulysse. 

l?h. CXLIIL La Sainte Famille. Grav. Vosterman. 

Pl. CXLIV. La Vierge , l'Enfant Jésus et le petit S. Jean» 
Dessin du cabinet de M. Rutger. Grav. B. Picart. 

Pl. CXI^V. La Viçrge et l'Enfant Jisus. De la collection du duc 
d'Orléans. Peint sur bois. Hauteur , Q pieds 4 pouces ; largeur , 
I pied 6 pouces. Ce tableau a passé en Angleterre. Grav. RomaneU 

Pl. CXLYL La Vierge et l'£nfant Jjésus. De la même collectioiu 
Peint sur bois. Hauteur^ 11 pouces; largeur^ 8 pouces 6 lignes. 
Grav. Duflos; Huber. 

Pl. CXLVIL La Sainte Famille. Grav. inconnu. 

Pl. CXLVIIL La Vierge, l'Enfant Jésus et S. Joseph. De la 
collection du duc d'Orléans. Ce tableau est maintenant en Angle- 
terre. Il est peint sur toile : 3 pieds 7 pouces de hauteur ^ sur s pieds 
8 pouces de largeur. Grav. Romanet. 

Pl. CXLIX. La Foi ; la Charité. Dessin du cabinet de Caylus , gravé 
par cet amateur. La Charité y est représentée deux fois. 

Pl. CL. La Coupe de Joseph trouvée dans le sac de Benjamin. 
Gravé d'après un dessin par Bonasone. 

Pl. CLI. L'Annonciation. Grav. inconnu. 

Pl. CLIL La C£ne. Dite la pièce des Pieds , à oause du grand nombre 
de pieds que l'on aperçoit au-dessous de la table. Grav. Marc- An- 
toine. Il existe une copie de sa planche. 

Pl. CLIIL Jisus assis a la porte du Temple. Grav. Marc- Antoine ; 
Hugo da Carpi; André Andréani. Cette pièce est connue sous le 
titre de Notre-Dame à /'Jî^caûVr. Quelques amateurs pensent qu'elle 
représente Marthe conduite à Notre-Seîgneurj d'autres, la Madeleine 
présentée par Marie à Jésus. 
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Pl. CLIY. Ls Christ au Tombeau. L'un des plus beaux tableaux de 
Raphaël pour la pureté du dessin et la force d'expression. Grav. 
Eneas Vicus , Parmœ, i548j Caylus ; Lenoir. 

Vl. CLV. Le Supplice de Marsyas. Grav. Beatricet ; JBonasonej 
Thomassin. 

Pl. CLYI. Silène monté sur son âne ^ et soutenu par deux Faunes* 
Grav. Bonasone. 

Pl. cl vil Silène men^ par deux Satyres devant le roi Midas. 
Grav. Bonasone. 

Pl. CLVIIL Alexandre' fait placer dans un coffre d*or les 
Œuvres d'Homère. Selon quelques catalogues, le Tombeau d'A- 
lexandre d'où l'oi^ retire l'Iliade d'Homère y selon d'autres , les 
Livres des Sibylles mis dans le tombeau de Numa Pompilius. Grav. 
MarC'Antoine ; Bonasone ; Caraglius. 

Pl. CLIX. Portrait de la Maîtresse de Raphaël , connu sous le 
nom à^Amasia Raphaetis ou la Fomarina. Tiré du palais Bar* 
berini , à Rome. Grav. Dont. Cunego. 

Pl. CLX. Deux Sibylles. Celle de Cumes et celle de Tivoli. Grav. 
Marc Antoine* 

Pl. CLXI. Lucrèce. C'est la première pièce gravée d'après Raphaël. 
Grav. Marc^ Antoine i Eneas Vicus; Augustin Vénitien. 

* 

Pl. CLXII. La Noblesse ; la Loi j l'Abondance. Cette planche et 
les trois suivantes , offrent des figures hiéroglyphiques peintes au 
Vatican} elles ont été gravées par Henry Tflbert , et par G. Audran. 

Pl. CLXIII. La Vendange} la Navigation 5 Colonie 5 Protection. 

Pl. CLXIV. La Marine; le Commerce; la Religion; la Paix. 

Pl. CLXV. Cariatides. 

Pl. CLXVI. Les Constellations; Saturne. Ces deux sujets, et 
ceux des planches 167, 168, 169, 170, ont été peints à l'église 
délia Madona del Popolo ^ à Rome , dans la chapelle de la famille 
Chigi. Grav. Dorigny^k Rome^ 1695; Hiéron. Bloemart. 

Pl. CLXVII. Jupiter; Mars. 

Pl. CLXVIII. Le Soleil ; Vénus. 

Pl. CLXIX. Mercure ; la Lune. 

Pl. CLXX. Le Créateur. . 

Pl. CLXXI. Vénus a Cythere. Elle vient de se baigner. Une colombe 
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est posée sur Tarbre qui ombrage la Déesse. Ce sujet et les dix qui 
suivent ont été peints dans le cabinet de Jules II ^au Yaticau. Grav. 
Marc- Antoine ; PirolL 

Pl. CLXXIL Vinus blessée par Cupidon ^ qui la rend amoureuse 
d'Anchise. Grav. Rauignano; PirolL 

Pl. CLXXIII. V^nus et Avchise. La Déesse, déguisée en nymphe , 
va trouver Anchise sur le mont Ida. Grav. MarC'Anioine ; Rai^i- 
gnano ; PiroU. 

Pl. CLXXIV. Lutte de Cupidon et de Pan. Sujet symbolique. Grav. 
PirolL 

Pl. CLXXV. Pan et Strinx. Grav. Marc-jintoine ; Raidgnano ; PirolL 

Pl. CLXXVI. Galathée sur un monstre marin. Grav. ^Marc-An^ 
toine ; Sylvestre, de Ravenne 5 PiroU. 

Pl. CLXXVII. La Naissance de V^nus. Grav. Sylvestre , de Ra- 
venne 3 PirolL 

Pl. CLXXVIII. La Naissance d'Erechteée. Erechthée naît de la terre 
attique , tandis que Minerve repousse les caresses de Y ulcain. Grav. 
PirolL 

Pl. CLXXIX Cupidon vainqueur des Ames j Cupidon vainqueur 
DE Neptune. Sujets allégoriques , ainsi que les quatre suivans, par 
lesquels Raphaël a voulu exprimer le pouvoir de TAmour sur tous 
les êtres sensibles. Grav. PiroU; Chapuy. 

Pl. CLXXX. GiNiE des Courses ; Cupidon maîtrisant' les Testa- 
ciEs. Grav. Id. 

Pl. CLXXXI. Génie des Vendanges ; Cupidon maîtrisant les 
Reptiles. Grav. Id. 

Vu CLXXXII. Jupiter , accompagné de Junqît , va prendre pos- 
session DU TRÔNE CÉLESTE. Aucun auteur n'a parlé de cette com- 
position ; aucun catalogue n'explique le sujet de la planche originale , 
gravée d'après un dessin , par Bonasone. Mais comme le même 
artiste a gntvé deux autres dessins d'un format à-peu-près sem- 
blable , dont l'un représente Jupiter , Neptune et Pluton , encore 
jeunes , tirant au sort les trois empires de l'univers j l'autre , Nep- 
tune prenant possession du char maritime y FEditeur s'est cru au- 
torisé à donner ainsi l'explication de la planche i83i du moins elle 
a paru vraisemblable aux amateurs qu'il a consultés à ce sujet 

Pl. CLXXXIIL Vénus et l'Amour. ï)eux sujets gravés par Marc^ 
Antoine^ 
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